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Psychohistoire au second ordre

Ecrit par Eric Lestrade

D’après le Cycle Fondation d’Asimov

Le scénario commence en 12278 EG (après la fondation de l’Empire Galactique), c’est à dire entre la guerre que Bel Riose mena à la Fondation et la chute de Trantor. Les joueurs incarnent de jeunes membres de la Seconde Fondation.

S’il est essentiel que le MJ connaisse le cycle Fondation, il n’en est pas de même des joueurs.

Vue d’ensemble du scénario : les PJ partent en stage dans le secteur de Dahl. Sur place, on leur confie la mission de retrouver un camarade, Jenn Thalus, qui ne donne plus de nouvelle depuis deux semaines. Il y a deux hypothèses : une rencontre malheureuse dans une ruelle sombre, ou bien les Services Impériaux. Au cours de leur enquête, les PJ rencontrent des agents des Services Impériaux qui avouent s’intéresser au « cas Jenn Thalus », pour des raisons annexes. Grâce à cela, les PJ retrouvent Jenn Thalus. Ce dernier explique aux PJ pourquoi il a volontairement disparu, mais il veut bien rentrer. Puis il y a un méga renversement de situation juste la fin, Asimov oblige.

Introduction

Il est conseillé que les joueurs participent un peu au choix de leur personnage, cela permet d’éviter que certains joueurs aient des personnages qu’ils n’aiment pas du tout. Pour cela, on pourra leur dire que les personnages sont tous étudiants, puis leur demander de choisir leur domaine d’étude parmi les 5 des personnages : histoire, économie, mathématique, psychologie, sociologie/politique. Distribuer 5 morceaux de papier, par exemple.

NE PAS DISTRIBUER LES FICHES DE PERSONNAGES ! ! !

L’introduction suivante, est à suivre plus ou moins par le MJ, pour familiariser les joueurs avec le monde.

« Trantor,

Planète majestueuse,

Ton épaisse carapace de métal protège le travail quotidien de tes milliards d’habitants.

Trantor,

Capitale de la Galaxie,

Tes armées de fonctionnaires pointilleux suffisent à peine à gérer cette Empire maintes fois millénaire.

Qui aurait pu dire que tu n’étais pas éternelle ?

Et pourtant tes ingénieurs sont ignorants,

Tes savants ne font que ressasser leurs ouvrages dépassés,

Tes ordinateurs tombent en panne,

Ton administration étouffe la moindre parcelle d’originalité.

Pendant ce temps où tu luttes contre toi-même,

Tes planètes les plus éloignées se rebellent.

Une à une, elles quittent ton giron,

pour rejoindre une liberté toute nouvelle.

Dans cet univers promis au Chaos, un homme a allumé une étincelle d’espoir il y a trois siècle. Cet homme, Hari Seldon, a démontré qu’on pouvait statistiquement prévoir le futur d’une communauté si celle-ci était suffisamment grande, et si elle ignorait qu’elle était le sujet d’une telle étude.

Il a alors envoyé un groupe d’hommes à l’autre bout de la galaxie pour créer le noyau d’un futur Empire fait de prospérité et de paix.

Il l’a appelé Fondation.

Pour que cet Empire voit le jour, il faut sans cesse agir, maintenir l’Humanité dans la voie tracée par le Plan qui décrit comment Trantor tombera et comment la Fondation s’étendra à toute la Galaxie. Hari Seldon a découvert comment influer sur l’esprit humain.

Il a alors envoyé un groupe d’hommes dans les profondeurs de la Bibliothèque Impériale pour qu’ils servent de guide invisible à la Fondation.

Il l’a appelé Seconde Fondation.

Etre membre de la Seconde Fondation, quel privilège mais quelle tristesse ! Savoir que l’on a un rôle déterminant dans l’avenir de l’humanité, mais agir sans poser de question aux ordres de ses supérieurs. N’être qu’un pion, regarder les gens autour de soi en se disant qu’ils mourront lors de la chute de Trantor.

Un coup de vent froid balaye ces pensées maussades qui n’ont pas lieu d’être un jour aussi excitant que celui-ci. Comme beaucoup d’autres étudiants, vous avez pris l’habitude de passer par l’extérieur entre l’Université Impériale et la Bibliothèque Impériale, pas seulement parce que le chemin est plus court, mais surtout parce que vous pouvez ainsi profiter d’un ciel naturel, luxe réservé aux gens de l’Enclave Impériale, le seul bout de terrain parmi les 800 secteurs où le regard n’est pas intercepté par un ciel artificiel trop parfait.

Mais vous n’êtes pas tout à fait comme les autres étudiants. Même si vous suivez chacun à l’Université un cursus officiel, vos études les plus importantes vous les suivez depuis que vous avez 17 ans dans les sous-sol de la Bibliothèque, où vous apprenez les bases de la psychohistoire, et où vous travaillez vos pouvoirs psychiques naissants.

Aujourd’hui vous allez découvrir de quoi sera constitué votre enseignement pour cette année. Pour l’instant vous n’avez pas le moindre indice. Vous ne savez même pas encore si, plus tard, vous serez un de ces psychohistoriens qui s’enferment des jours durant pour mener à bien des calculs relatifs au Plan Seldon, ou bien si vous serez un de ces enquêteurs qui voyagent à travers Trantor, et même la galaxie, pour recueillir des données psychohistoriques servant de base aux calculs. Quand on est membre de la Seconde Fondation, on obéit, et c’est tout, et vous en avez l’habitude. Pas de question. La Table des Orateurs, qui dirige sagement la Seconde Fondation, sait où est le bien de l’humanité.

Et pourtant une chose vous intrigue... ce tas de feuilles que vous avez trouvé par hasard dans un bureau de la Bibliothèque. Comme chaque feuille se rapportait à un élève, vous n’avez pas pu vous empêcher d’y jeter un coup d’œil... et de voir que vous étiez dedans. Un petit coup de la photocopieuse qui était juste à côté, et une copie était dans votre poche. Depuis ce jour, vous avez lu et relu cette feuille sans oser en parler autour de vous. Qu’est ce qu’elle peut bien signifier ? [Le MJ donne les fiches de personnage à chacun des joueurs] »

Les PJ sont en chemin vers une salle de réunion, c’est le moment idéal pour les joueurs pour demander des précision à propos du monde créé par Asimov.

Présentation scolaire

A part les PJ, une demi-douzaine d’étudiants sont rassemblés dans un petite salle de réunion de la Bibliothèque. Ils attendent qu’on leur présente leur Instructeur Principal, c’est à dire l’homme qui sera responsable d’eux durant le temps (indéterminé) que durera leur formation. Les étudiants sont tous assis silencieusement autour d’une table ovale, attendant docilement la suite des événements. Les PJ peuvent éventuellement briser ce silence. Ils ne se connaissent pas d’avantage entre eux que les autres.

Bientôt un homme habillé sobrement - comme tout le monde, dans cette pièce - ouvre la porte, puis s’avance jusqu’à la table pour y déposer une pile de dossiers. Les PJ ont certainement déjà vu cet homme dans l’enceinte de la Bibliothèque, mais ne savent pas quel est son rôle dans la Seconde Fondation. Restant debout, il lance un regard circulaire non dénué d’une certaine chaleur (peut-être un peu forcée), puis prend la parole. Il se présente comme étant Mandell Legen, leur Instructeur Principal. Il commence alors un exposé succinct et exclusivement technique de la filière scolaire : il leur révèle le nom des professeurs qu’ils seront amenés à rencontrer ainsi que les parties de la psychohistoire qu’ils étudieront. Il finit en précisant que les élèves rassemblés ici ont été selectionnés selon leurs capacités à comprendre la psychohistoire, et qu’il est important qu’ils étudient consciencieusement. Les PJ pourront noter que c’est la première fois que l’on dit ouvertement qu’ils ont été orientés dans une filière de haut niveau, même s’ils avaient quelques soupçons. Mandell Legen demande finalement si quelqu’un a une question d’un ton qui montre qu’il ne s’attend pas à ce qu’il y en ait. Il n’a pas du tout parlé du temps que durerait la filière, ni de ce qui se passera ensuite, mais les étudiants sont habitués à ne rien savoir de tout cela. S’il est questionné par les PJ à propos de cela, il lance un regard étonné et répond que cela sera porté à leur connaissance le moment venu.

Suite à cette réunion, les PJ ainsi que leurs camarades se séparent et reprennent leur vie habituelle d’étudiant de l’Université : ils vont aux cours correspondants à leur domaine officiel d’étude, et se mêlent à nouveau à des milliers d’étudiants qui n’ont aucune idée de ce qu’est la Seconde Fondation.

Départ en Stage

Le lendemain de cette réunion de présentation, et après quelques cours théoriques de psychohistoire, les PJ se retrouvent seuls avec Mandell Leggen dans une salle de réunion différente de la précédente. Leggen était déjà dans la salle lorsque les PJ sont arrivés, tous ensemble, à la suite d’un cours sur l’intégration de la religion dans les équations psychohistoriques, et en quoi celles-ci donnent une certaine stabilité à un groupe humain, et minimisent ainsi la marge d’erreur d’une prédiction. Les PJ remarquent éventuellement que Legen, sous un calme apparent, a l’air un peu tendu. Il a réuni les PJ dans cette salle pour leur parler d’un stage d’application qu’ils vont effectuer ensemble les deux prochaines semaines dans le secteur de Dahl. Il consiste à recueillir des données sociologiques qu’ils seront amenés à utiliser par la suite dans le calcul d’une prédiction psychohistorique. Les PJ sont très excités à l’annonce de cette nouvelle car, même s’ils ont déjà fait des stages de terrain pour prendre des données, aucun d’entre eux n’a jamais fait de prédiction sur un exemple concret : depuis le début de leurs études, ils sont systématiquement cantonnés à des exercices soit purement théoriques, soit basés sur des faits imaginaires.

Mandell Leggen commence à leur exposer en détail selon quels axes théoriques cette étude doit être faite, mais un PJ peut noter qu’il semble avoir l’esprit ailleurs. Il finit par les aspects matériels du stage en remettant à chacun une plaque de crédit de stage (à débit limité, bien sûr), et en les enjoignant de prendre l’aérotaxi le lendemain matin pour rejoindre leur lieu d’étude. Ce sera à eux de choisir leur hôtel, en prenant soin de ne pas être loin des limites du périmètre de leur étude. Ils sont aussi incités à ne pas s’aventurer dans les bas-quartiers de ce secteur qui sont réputés pour leur violence. 

La Voyage

Les PJ sont censés partir le lendemain.

Après un court trajet en Réseau Express (voir le paragraphe sur les transports dans l’annexe sur Trantor), les PJ arrivent à l’aérotaxigare, siège d’une activité encore plus intense que le Réseau Express. Tout montre que le secteur Impérial est le véritable pouls de Trantor, et, l’aérotaxi représentant le moyen de transport le plus utilisé pour les voyages longue distance, on distingue dans la foule de nombreuses personnes venant d’autres secteurs. Le seul dénominateur commun de tous ces gens est d’être pressés et d’appartenir à un classe sociale aisée, même si les gens les plus riches voyagent en jet, au dessus de la surface de Trantor.

Le voyage en aérotaxi dure quate heures et se passe sans encombre (voir, une nouvelle fois, l’annexe sur les transports). A l’arrivée à l’aérotaxigare de Dahl, les PJ peuvent se rendre compte du fossé entre le secteur Impérial et celui où ils arrivent. La gare est peut-être dix fois plus petite, mais il y a seulement trois à quatre fois moins de monde, ce qui produit une foule dense et une cacophonie ambiante assez désagréable. On ne croise pas de hauts fonctionnaires avec des escortes comme on aurait pu le faire à Trantor, et pourtant ces escortes seraient bien plus utiles ici, où l’on cherche en vain la présence rassurante de soldats de l’Empire. Les PJ peuvent suivre les panneaux à la signalétique universelle, sans aucun mot qui serait susceptible de changer selon les variantes du langage Standard propres à chacun des secteurs. Une fois sortis de la gare, les PJ se retrouvent sur une petite place balayée par une foule pressée, et d’où partent plusieurs trottoirs roulants. Ils peuvent aussi prendre, s’ils le désirent, le réseau express, mais cela ne devrait pas leur être utile, s’ils veulent rester dans le périmètre d’étude prévu : ce dernier s’étend sur une centaine de km2, cependant une bonne partie de cette surface n’est pas résidentielle mais occupée par des puits thermiques, ce qui ne laisse pas beaucoup de choix quand au lieu où s’installer.[Note : les puits thermiques sont des centrales électriques où l’on récupère de l’énergie du noyau de Trantor]

En progressant sur les trottoirs roulants, les PJ peuvent noter plusieurs choses. Tout d’abord la densité plus faible de la foule permet enfin de découvrir l’ampleur de la saleté de l’endroit : des ordures traînent tout du long des immeubles et mêmes les tenues des passants paraissent sales, comparées à l’hygiénisme obstiné et traditionnel du secteur Impérial. Tandis qu’ils observent les passants, les PJ peuvent se rendre compte à leur tour qu’ils sont observés durement par les gens qu’ils croisent. A ne point en douter, leurs tenues faites de chemises de couleurs claires et de pantalons sombres ne passent pas inaperçues parmi les tenus grises et ternes des Dahlites. Mais c’est peut-être le fait que les hommes, statistiquement plus trapus que le Trantorien moyen, portent presque tous une épaisse moustache noire qui achève de rendre les PJ immédiatement identifiables comme « étrangers ». La première donnée sociologique est donc d’une remarque facilité à obtenir : les Dahlites n’aiment visiblement pas les étrangers... En plus de tout cela, un PJ attentif peu remarquer que certains trottoirs roulants dans des rues transversales semblent en panne, ce qui serait inconcevable dans le secteur Impérial.

S’ils le désirent, les PJ peuvent trouver facilement un magasin de vêtements pour se mettre à la mode Dahlite. Ainsi vêtus, il seront toujours reconnus comme des étrangers, mais ils ne seront plus le symbole de l’insolente richesse du secteur Impérial. De même, trouver un hôtel ne pose aucune difficulté. Les PJ peuvent être un peu surpris de l’aménagement intérieur : une planche accolée au mur sert de table, et des tabourets hauts remplacent les chaises. Après renseignement, les PJ peuvent apprendre que cela est davantage lié à la culture Dahlite qu’à la pauvreté des Dahlites, encore que les PJ sont bien placés pour savoir que les deux ne sont pas indépendants. Le tenancier de l’hotel, Gebore Russ, est un homme dont la sympathie et le caractère avenant tranchent avec la foule maussade et intolérante de l’extérieur. Il sait que des voyageurs étrangers sont souvent riches par rapport au Dahlite moyen, et si ses menus services sont récompensés à leur juste valeur (il aide les PJ à s’installer, porte leur bagages, etc...), ils sera d’une précieuse aide pour donner aux PJ des précisions géographiques sur le secteur, tel qu’un bar sympa ou encore la bibliothèque la plus proche, ces deux lieux étant d’égale importance dans l’étude psychohistorique des PJ, même si certains soirs le premier paraît plus égal que le second... S’il est un puits de connaissance à ce niveau là, Gebore Russ n’est pas bavard sur des sujets tels que la situation économique ou politique de Dahl, il se borne à regretter que les étrangers soient si mal accueillis.

Le premier soir à Dahl

On pourrait voir le travail prévu pour les PJ, dans les jours à venir, comme une balade dans le secteur : ils doivent obtenir des informations sur le degré de (in)satisfaction des gens, leur sentiment vis à vis de l’Empire, etc... Tout cela peut être obtenu dans des lieux publics, en partie grâce aux aptitudes psy des personnage (de manière indirecte, bien sûr : aucun personnage ne peut « lire dans les pensées »), ou dans des recherches dans les journaux et livres locaux. Le déroulement de ces activités n’a pas besoin d’être exactement précisé par le meneur, dans la mesure où il serait bien incapable de se représenter ce qu’est la psychohistoire... Dans tous les cas, le premier soir sera sûrement réservé à la détente, même si certains PJ ne peuvent pas s’empêcher de se montrer naturellement curieux, et de faire du repérage pour les travaux des jours à venir.

Le coucher de soleil artificiel est le véritable signal d’une métamorphose dans les rues du secteur de Dahl. La foule uniforme, triste et terne laisse la place à des constellations de petits groupes de fêtards joyeux aux habits colorés. La lumière des enseignes clignotantes habille les immeubles gris de leurs tenues de soirée, et chaque endroit devient méconnaissable. Dans les prochains jours, les PJ se rendront éventuellement compte que ce phénomène se cantonne malheureusement aux quelques quartiers les plus aisés de Dahl. Si l’un des PJ n’est pas distrait par cet étonnant spectacle de rue, il pourra remarquer certaines personnes marcher sur des escalators en panne (au lieu de se laisser porter), ou encore des enseignes incomplètes ou clignotant de manière un peu trop sporadique, ce qui révèle un certain état de décrépitude générale, même s’il est en partie camouflé par une marée humaine (apparemment) insouciante.

Où que les PJ aillent, il serait intéressant de leur faire rencontrer Lanel Astonwald, un Dahlite qui les introduira de  manière plus complète au secteur. Si, comme il est probable, les PJ passent une partie de la soirée dans un bar, Lanel pourra être attablé, seul, dans les parages, et si les PJ peuvent se demander, au début, ce que signifient ses nombreux regards vers eux à la dérobée, il ne manqueront pas de remarquer, grâce à un examen psy léger, que ce n’est qu’une curiosité intense qui sous-tend ce comportement. Cela pourra inciter les joueurs à faire connaissance avec lui, s’ils voient en lui un moyen pratique de commencer leur étude... ou tout simplement de passer une bonne soirée!

Lanel est un Dahlite plus grand que la moyenne. Son épaisse moustache n’est pas assez large pour masquer ses traits encore juvéniles, malgré ses 23 années. Cela, rajouté à ses yeux pétillants suffisent à faire de lui la caricature du grand garçon curieux. Cependant la méfiance des PJ risque de resurgir lorsqu’il annoncera fièrement qu’il vient de commencer sa carrière de journaliste dans la chaîne de télévision locale la plus regardée. Et pourtant, ce serait une erreur de commencer à spéculer sur ses éventuelles intentions cachées : il apparaît assez rapidement que Lanel est tout simplement passionné de voyages qu’il ne peut pas s’offrir, et de discussions avec des voyageurs qu’il rencontre rarement (Dahl est très loin d’être un secteur touristique). Si les PJ commencent à lui raconter qu’ils viennent du secteur impérial, ses yeux s’ouvrent encore un peu plus grand, et il répondra à chaque anecdote pittoresque de là-bas par des considérations sociologiques d’un autre niveau concernant Dahl. Son point de vue étonnamment plein de recul de son propre secteur peut être fort utile aux PJ, pour mieux comprendre les autochtones. Il leur explique que Dahl est connu principalement pour ses puits thermiques (qui récupèrent une partie de la chaleur du magma pour la transformer en énergie), et comme travailler là-dedans n’est pas très bien considéré, ni très bien payé, Dahl apparaît un peu comme un sous-secteur. Réciproquement, les Dahlites sont jaloux de la richesse des autres secteurs et n’apprécient guère les rares étrangers. S’il est questionné sur l’évolution de la situation, Lanel répondra qu’il a l’impression que depuis qu’il est petit, tout fonctionne de plus en mal, et cela vient s’ajouter à la grogne générale : on considère l’autorité Impériale de moins en moins capable de réparer les infrastructures défaillantes, que ce soit par le manque de crédits ou le manque de techniciens qualifiés. Si, dans la rue, cela ne se traduit que par des gênes, Lanel a appris que les conditions de sécurité dans les puits sont de plus en plus incertaines, ne serait-ce que par une climatisation trop capricieuse. Si les PJ font part de leur désir de « visiter » le coin, Lanel les mettra en garde contre les quartiers populaires, qui constituent une bien plus grande partie de Dahl que ne le pensaient les PJ. A ce moment là, Lanel pourra les avertir que, même si personne ne le montre dans des rues commerçantes aisées comme celle-ci, presque tout le monde dispose d’une arme blanche sur lui. C’est une vieille tradition à Dahl, et les autorités Impériales ferment les yeux, bien que tout arme soit formellement interdite sur toute la surface Trantor. En revanche, les policiers luttent activement contre un phénomène plus récent : la prolifération des fouets neuroniques et des fulgurants dans les bas-quartiers. A la demande des PJ, Lanel peut indiquer un des nombreux magasins qui vendent des couteaux, de manière officieuse, bien sûr, en plus de leur domaine d’activité normal.

La première soirée des PJ devrait être agréable, pour les mettre en confiance avec le secteur. Il convient par exemple de noter que Lanel, comme tous les Dahlites, tient très bien l’alcool. Il entraînera sûrement les PJ à bien arroser la soirée, ce qui transformera progressivement une discussion très sérieuse sur Dahl, en un bavardage certes plein d’entrain, mais dépourvu d’intérêt.

L’appel de l’instructeur principal

Le réveil est plus ou moins douloureux selon la quantité d’alcool ingurgitée la veille, et le MJ se devra de rappeler aux PJ la dure réalité quotidienne : à travers la fenêtre sale (le nettoyage automatique est en panne ?), ils apercevront la foule serrée et ennuyeuse, essayant de circuler tant bien que mal sur des trottoirs roulant bondés. Le ciel gris translucide dont le volume n’est traversé par aucun soleil, achève de donner à ce spectacle une morosité contagieuse.

C’est dans cette ambiance que retentit le vidéophone. Le visage indifférent de Gebore Russ apparaît sur les écrans des vidéophones des PJ (un par chambre). Il annonce aux PJ qu’il y a un appel extérieur pour eux. Mandel Legen prend alors la place de Russ dans un crachotement nerveux, inhabituel pour des habitants du secteur Impérial (à noter que Mandell arrive à les retrouver même si les PJ ont oublié de communiquer leur situation, ce qui sera sûrement le cas). Mandell paraît extrêmement gêné et inquiet. Il leur apprend qu’un de leurs camarades, engagé dans leur filière un an plus tôt, était en stage non loin de là où sont les PJ, depuis deux mois, mais cela fait presque trois semaines que Mandell est sans nouvelle de lui. Apparemment, il était logé dans un hôtel du même type que celui des PJ, il rendait compte assez régulièrement de ses activités, puis il a brusquement cessé de le faire, et l’hôtelier dit qu’il n’est jamais revenu dans sa chambre après un certain soir (Mandell vient de l’apprendre). Il demande aux PJ de mener une enquête discrète dans le but de le retrouver. Il désire, de plus, pour des raisons de sécurité qu’il estime évidente, de ne pas communiquer cette nouvelle dans le campus, tant que la situation n’est pas éclaircie. Il convient de noter que, comme  d’habitude, toute discussion entre les PJ et Mandell est soigneusement vidée de tout ce qui pourrait dénoncer la Seconde Fondation, la ligne pouvant être écoutée par les Impériaux. Ainsi Mandell fait semblant de parler d’un camarade des études universitaires officielles des PJ, qui était parti pour un stage en sociologie (tous ces gens qui partent en vacances dans un secteur si peu touristique, cela serait suspect). De même, lorsque Mandell évoque rapidement la possibilité de problème avec les autorités locales, les PJ comprennent aisément qu’il parle de la force Impériale. Dans tous les cas, une chose est sûr, Mandell est pressé de finir la communication, et leur donnera rapidement toutes les informations nécessaires, c’est à dire quand et où Jenn Thalus, l’étudiant en question, a disparu : l’hôtel du Puit IV, il y a 17 jours.

Ce coup de vidéophone devrait laisser les PJ perplexes. Si on disparaît à Dahl c’est beaucoup plus sûrement dans un ruelle sombre que dans un bureau des Services (secrets) Impériaux. Un des PJ pourra alors se rappeler que les SI sont assez actifs ces derniers temps, et que un de ses anciens enseignants de la Seconde Fondation lui a récemment dit qu’il était probable qu’un mot d’ordre général de discrétion passe bientôt parmi les membres de la Seconde Fondation. Ceci n’a visiblement pas été fait, mais nul ne serait dire si c’est parce que le danger a été écarté. [Cela n’est dans aucun background, car les PJ n’ont pas de raison d’y penser avant]

La chambre de Jenn Thalus

L’hôtel du Puit IV, n’est pas très loin de celui des PJ, et un quart d’heure en trottoir roulant devrait suffire pour le rejoindre. Le tenancier de l’hôtel apparaît dès que les PJ franchissent la porte automatique du seuil, même si celle-ci à du mal à parcourir les derniers centimètres. C’est un homme grand et maigre qui contraste singulièrement avec la plupart des Dahlites qui ont tendance à tous avoir un air de famille entre eux, pour un œil étranger. Il accueille les PJ avec un air inquiet qui fait jouer toutes ses rides sur son crâne chauve. Dès que les PJ mentionnent Jenn Thalus, il reste impassible extérieurement, mais intérieurement il devient en proie à une grande peur : il y a quinze jours, les SI sont venu pour fouiller la chambre de Jenn et ont menacé le tenancier pour qu’il ne dise rien de leur visite, et il y a de très grandes chances pour qu’il s’y tienne car les agents des SI se sont montrés très persuasifs. Il prend donc grande peur au début car il pense que les PJ sont peut-être des agents des SI, puis sa peur est un peu soulagée lorsqu’il arrive à se convaincre que ce ne sont que des connaissances de Jenn Thalus. Tout ce qu’il dira aux PJ ne sera qu’une confirmation de ce qu’a dit Mandell Legen. Non, il ne sait pas si Jenn paraissait inquiet -il ne s’amuse pas à procéder à une analyse psychologique de chacun de ses clients-, et non, il ne sait absolument pas pourquoi il est parti –quand il consulte une voyante, il ne se renseigne pas sur l’avenir de ses clients-. Il finira par demander si les PJ sont des amis de Jenn Thalus. Une réponse affirmative le fera aller immédiatement dans une pièce à côté, et revenir avec les affaires qu’il avait laissé (précision : les SI n’ont rien pris car il n’y avait rien d’intéressant pour eux, et ils voulaient rester discrets dans leur enquête sur Jenn Thalus). Les PJ reçoivent donc les effets personnels de Jenn Thalus : son portefeuille, sa trousse de toilette,... Tout indique qu’il ne se préparait pas à partir, ce qui accrédite à la fois la thèse de l’incident avec les SI ou bien avec des voyous Dahlites. D’ailleurs, le tenancier évoquera cette dernière possibilité comme la seule envisageable (ce dont il est effectivement convaincu, malgré l’intervention des SI : on disparaît rapidement dans les bas-quartiers de Dahl), et ajoutera qu’il est désolé –l’air pas désolé du tout-.

En dehors des effets personnels, le tenancier donne aux PJ un dossier rempli de feuilles de calculs, qu’il serait prudent d’examiner dans un endroit plus tranquille. Les PJ reconnaissent aisément des calculs psychohistoriques. Pour un mathématicien normal, cela ressemble simplement à des mathématiques, mais seuls des psychohistoriens savent que les variables utilisées ne sont pas des accélérations ou des intensités de courant, mais des variables psychohistoriques. Les calculs sont assez compliqués et il faut un certain temps pour décoder tout ce qu’ils signifient. Apparemment Jenn Thalus ne s’est pas contenté de prendre des données (mais au fait, les PJ savent-ils au juste pourquoi Il était là ? Mandell n’a sûrement pas pris le temps de préciser que son sujet de stage était tout simplement du même genre que celui des PJ), il a commencé à faire quelques applications. Il faut qu’un PJ travaille durant quelques heures à ces calculs pour comprendre qu’ils impliquent qu’il va y avoir une guerre civile dans le secteur de Dahl dans une dizaine d’années. Les PJ ne sont pas habitués à faire des calculs aussi proches de la réalité comme l’a fait Jenn, mais après tout, il a un an d’avance dans ses études par rapport à eux, c’est donc peut-être normal (ce qui n’est pas tout à fait le cas). Si un PJ insiste encore plus sur ces calculs dans les jours suivants (toutes les pages ne sont pas encore claires), il découvre que la guerre civile va se conclure par un bombardement du secteur par des engins nucléaires « propres » (sans radiation, mais avec une explosion énorme, les armes nucléaires radio-actives étant proscrites). S’il se met en contact avec Mendel Legen, ce dernier pourra dire –après recherches- que c’est un fait connu, en tout cas par le spécialiste actuel du secteur de Dahl, même si cette information n’est pas exactement publique au sein de la Seconde Fondation. Le PJ découvrira également que les calculs les plus compliqués sont en fait une démonstration que cette guerre civile et ce dénouement sont essentiels au bon fonctionnement du plan Seldon. Toutes ces informations sont à distiller progressivement par le MJ entre les scènes suivantes du scénario.

En chemin vers le puisatier

Dans le portefeuille de Jenn Thalus, les PJ trouvent une feuille pliée en huit, portant une liste d’une douzaine de noms et d’adresses écrites au crayon à papier. Ce noms correspondent tous à des puisatiers de Dahl (qui représentent une bonne part de la population du secteur). Les huit premiers noms sont accompagnés d’une croix sur le côté. Les PJ devraient rendre visite à l’un d’entre eux, et ces visites se dérouleront toutes de la même façon. Si un PJ tente une communication préalable au visiophone, il tombera sur la compagne du puisatier, qui les invitera à venir en discuter chez eux, quand son mari sera rentré du travail. On prendra pour exemple la visite chez Lorgen Kan.

Lorgan Kan habite dans un quartier d’habitation pour les Dahlites travaillant dans le puits tout proche. En pleine journée, les rues sont pratiquement désertes car tout le monde est au travail. Le chemin pour se rendre chez Lorgan est assez biscornu car certaines rues sont encombrées sur des portions variables de vieilles carcasses métalliques ayant sûrement un rapport avec le puits. Ces zones de terrain vague servent de repères à une population peu fréquentable, et qu’il serait sage de ne pas approcher.

Néanmoins, même si les PJ se contentent de suivre des rues praticables, ils seront amenés à croiser une bande de loubards : il en apparaît d’abord trois devant, avec des barres de métal dans les mains, puis quatre viennent de derrière. Les PJ s’aperçoivent ensuite que le bâtiment situé sur leur gauche est en réalité abandonné, et trois loubards supplémentaires en sortent. Le loubard du milieu, devant les PJ, prend la parole : « eh ! les touristes, on vient vérifier qu’l’eau est à point ? L’quartier vous convient ? Le problème c’est qu’c’est l’nôt, et ‘fallait pas y mettre vos doigts de pied tout roses. Maint’nant, va falloir tout donner à Krash. C’est d’vot’faute. ». A ce moment là, des couteaux surgissent dans les mains de certains des voyous (ils en ont tous, au moins sur eux). Si les PJ ne veulent pas tout laisser, il vaux mieux discuter que combattre contre des gens qui ont bien plus l’habitude de la bagarre qu’eux, à moins de proposer un combat singulier à Krash (Exactement Comme dans Prélude à Fondation). Une bonne solution est de convaincre Krash de les laisser s’en aller en s’aidant de pouvoir psy. Krash est quelqu’un d’orgueilleux, détestant le pouvoir Impérial, et manquant plus de bagarre que d’argent. Il y a donc de multiples façons de tirer sur ces cordes. Krash peut même proposer aux PJ de les escorter s’ils arrivent à le convaincre qu’ils sont des opposants cherchant à nouer des contact, par exemple (il n’est pas forcément conseillé d’accepter une telle proposition...). Selon que les PJ convainquent facilement ou difficilement Krash de les laisser tranquilles, il se peut que l’un d’entre eux reçoive dans le dos un coup de fouet neuronique par un des voyous déçu par la décision de Krash de laisser tomber. Cela a pour effet de le rendre pratiquement inconscient.

Le puisatier

Les PJ peuvent arriver chez Lorgan sans autres incidents. Ils sont accueillis chaleureusement dans un petit appartement sans prétention, bien rangé et à peu près propre. Lorgan Kan est ni plus ni moins un puisatier typique. Il n’a connu que les puits, et est satisfait de son travail qui lui permet de nourrir sa famille (3 enfants). Il éprouve naturellement de l’envie pour les habitants de secteurs plus riches, mais cela reste de l’ordre du rêve lointain. Lorgan est plein de bon sens et a appris à vivre modestement, heureux avec sa famille et ses amis.

C’est donc de manière très amicale et sans complexe que Lorgan Kan et sa femme invitent ces étrangers dans leur salon/salle à manger. Lorgan leur révélera  sans détour le déroulement de sa rencontre avec Jenn Thalus. Ce dernier l’a payé pour qu’il accepte de répondre à toute une série de questions plus ou moins axées sur sa vie et sa situation actuelle, Lorgen insista notamment sur les détériorations récentes des conditions de travail, et les accidents de plus en plus fréquents, et de plus de plus graves. Cela fut assez long, voire laborieux, car certaines questions paraissaient sans importance ou presque ridicules, mais Lorgan fut très content de gagner cette petite somme d’argent, juste en discutant pendant deux heures. Il peut s’interrompre à tout moment de relater cette conversation avec Jenn Thalus pour insinuer gentiment que si les PJ sont venus pour le même genre d’offre, il en serait très content. Lorgan n’a rien de plus à leur apprendre sur Jenn Thalus, en revanche il connaît une bonne partie des autres noms de la liste, qui correspondent tous à d’autres puisatiers (un échantillon statistique, peuvent se dire les joueurs). Il est tout dévoué à aider les PJ à les rencontrer, ou même à faire visiter un puits, à condition de l’indemniser en fonction : « pour arrondir mes fins de mois, vous comprenez ! » (accompagné d’un grand sourire sympathique). Rien de tout cela n’est utile aux PJ.

Les services impériaux

Sur le chemin du retour, le PJ le plus attentif et/ou le plus doué en détection psy, commencera à se rendre compte que quelqu’un (ou quelques uns) les suit à distance depuis qu’ils ont quitté leur hôtel. Il ne s’en rend compte que maintenant, car cette personne est toujours restée assez éloignée. Si le PJ partage cette impression avec les autres, ces derniers auront plus de facilités à le repérer.

Normalement, les PJ devrait essayer d’en savoir plus sur ces personnes. Il s’agit de deux agents des Services Impériaux qui enquêtent sur le cas Jenn Thalus. Depuis quelque mois, le nouveau directeur des SI s’est mis à avoir des soupçons à propos de certains déplacements étranges de quelques étudiants de l’Université Impériale (soupçons qui n’ont aucune mesure avec la réalité, bien entendu). Il a ordonné de mener quelques enquêtes de routines. La Seconde Fondation, au courant de cette situation, avait demandé aux professeurs qui envoyaient leurs élèves en stage de respecter quelques règles de sécurité, ce que n’a pas fait Mendel Legen. Ce dernier se sent coupable aujourd’hui, et voudrait que tout se termine sans histoire, et surtout sans que ses supérieurs soient au courant. Quoi qu’il en soit, le comportement étrange de Jenn Thalus a attiré l’attention d’un sous-sous-directeur quelconque des SI. En effet, Jenn s’est soudainement engagé dans l’administration locale de Dahl, et surtout, a atteint très rapidement un poste assez important (un poste de conseiller auprès du directeur du secteur). Deux agents ont ainsi reçu pour mission de déterminer par quel miracle Jenn Thalus avait réussi à se débarrasser des lourds obstacles administratifs à cette nomination éclair. C’est donc une enquête de corruption/abus d’influence/etc... tout à fait ordinaire. Les deux agents ont repéré les PJ lors de leur visite à l’ancienne chambre de Jenn. Ce sont eux qui avaient précédemment interrogé le tenancier en lui recommandant de ne pas parler de leur discrète visite.

Le point délicat qui devrait éventuellement prendre un certain temps, c’est, pour les PJ, de rentrer en contact avec ces deux agents et de leur faire dire ce qui précède. C’est là que le MJ peut à tout loisir faire varier la difficulté pour se recaler avec l’horaire. Il ne faut néanmoins pas décourager les PJ. Dans le pire des cas, si les PJ n’y arrivent vraiment pas, ils demandent de l’aide à Mandel Legen qui leur envoie des « nettoyeurs » qui capturent les deux agents très rapidement pour les PJ, mais il faut éviter d’en arriver là. Si les deux agents sont entraînés et ont plus ou moins de matériel, la possibilité des PJ de pouvoir les repérer grâce à leur esprit, voire de les influencer (à éviter, selon les instructions générales de la Seconde Fondation) devrait jouer en leur faveur.

Il ne faut pas perdre de vue le fait que les Impériaux, que ce soient les militaires ou les services secrets, sont très mal vus par la population, et il peut être carrément dangereux de montrer une plaque d’Agent Impérial dans une rue passante. Les deux agents préféreront éventuellement fuir devant les PJ plutôt que de le faire. Les forces de l’ordre locales aideront les deux agents, si ceux si ont besoin d’elles, mais à contrecœur. Il faut noter enfin, que tous les renseignements que les PJ ont besoin de connaître (notamment la position actuelle de Jenn Thalus), sont très loin d’être secrets, et il n’est certainement pas besoin de recourir à la force pour faire parler les agents à propos de ce qui n’est après tout qu’une petite enquête de routine.

Jenn Thalus

La scène suivante sera très certainement une visite au bureau de Jenn Thalus (ou à son nouvel hôtel, si les PJ sont parano). Dès que les PJ entrent dans la pièce, Jenn leur lance un regard glacial : « Ainsi vous m’avez déjà retrouvé ? Je me doutais qu’on en arriverait là. Mais, si rapidement, je ne pensais pas. ». A ce niveau Jenn ne connaît rien sur les PJ en particulier, il a juste constaté mentalement que c’étaient des membres de la Seconde Fondation. Les PJ devront essayer de convaincre Jenn de venir avec eux. De son côté, Jenn leur exposera au fur et à mesure des questions des PJ, au début calmement, puis de manière plus vive, pourquoi il a décidé de quitter la Seconde Fondation pour venir ici.

Durant son stage, Jenn a découvert, en faisant des calculs dans sa chambre d’hôtel, le tragique avenir du secteur de Dahl (la guerre civile, puis le bombardement). Au début, il ne s’est pas inquiété plus que cela, et s’est dit, fort logiquement, qu’il ramènerait cette information à la Seconde Fondation, et qu’on s’arrangerait donc pour éliminer ce futur. Jenn ignorait (il ignore toujours, mais cela n’a plus d’importance pour lui) que la Seconde Fondation était parfaitement au courant de ce futur. Par curiosité, et peut-être aussi par instinct, il a fait des calculs plus poussés, juste pour voir de quelle manière la Seconde Fondation pourra faire dévier ce futur. Au fur et à mesure qu’il découvrait que telle influence typique de la Seconde Fondation ne donnait aucun résultat, il continuait d’essayer des méthodes plus compliquées. Finalement, il a fallu qu’il se rende à l’évidence : on ne pouvait rien faire pour éviter ce futur dans le cadre du Plan Seldon, il l’a même démontré. Jenn, aussi brillant que sensible, s’est mis alors à avoir des doutes sur le Plan Seldon. Il savait que personne à la Seconde Fondation n’oserait aller contre le Plan, et il a décidé de sauver de lui-même tous ces gens en introduisant des facteurs influents ici même à Dahl, même si cela menaçait de dévier le Plan Seldon.

Si les PJ essayent de le raisonner en disant que le Plan Seldon constitue l’avenir idéal, et que les désastres qu’il ne peut éviter sont largement compensés par les millénaires de paix et de prospérité promis par le Second Empire, Jenn répondra par son argument-clef, à savoir qu’on ne peut quantifier la valeur des vies humaines à travers le temps :

« Seriez vous prêt à détruire 99% de l’humanité demain, si cela pouvait assurer la paix durant l’éternité ? Tueriez vous une personne aujourd’hui pour en sauver dix, mais dans mille ans ? Est ce que dans mille ans, la psychohistoire existera toujours ? Est ce que dans mille ans, les dix personnes que vous vouliez sauver n’auront pas été tuées par un accident imprévisible ? Est ce que dans mille ans, votre meurtre aura toujours un sens ? ».

Les PJ n’ont a priori aucune chance de convaincre Jenn, mais celui-ci les suivra sans résister physiquement, s’ils décident de l’emmener, ce que Mandell Legen leur demandera de faire s’ils le contactent.

L’Orateur

A un quelconque moment lors du retour vers La Bibliothèque Impériale, dans une station de Réseau Express, les PJ reçoivent un message mental qui les invite à franchir discrètement, sans Jenn Thalus, la petite porte de service pas loin d’eux. Les PJ sont seulement capables de sentir que l’homme qui a envoyé ce message, n’est pas un petit rigolo... Ce qui paraît le plus raisonnable, est de laisser garder Jenn par le personnage dont le joueur est le plus endormi (euh... je veux dire le moins en forme), et de permettre à ce dernier d’assister quand même à la scène, à moins que les PJ ne trouvent un moyen pour enfermer Jenn quelque part, mais dans ce cas, celui-ci risque de se rendre compte qu’il se passe quelque chose d’important, ce qui peut éventuellement être gênant pour la suite.

Dans la petite salle de service encombré de machines nettoyantes sur roulette et d’accessoires divers et variés, accrochés au mur ou tout simplement répandus par terre, apparaît devant les joueurs Lorg Reli, un Orateur. Ce dernier prend immédiatement la parole d’une voix forte et coléreuse :

« Il faut ramener Jenn Thalus d’où il vient ! ». Ces mots résonnent dans la tête des PJ, comme si Lorg Reli leur parlait à la fois avec des mots et des pensées pour appuyer son discours.

Les PJ : « Mais Mandell Legen... »

Lorg Reli : « Mandell a fait une erreur, il a essayé de cacher la disparition de Jenn à ses supérieurs parce qu’il se sentait coupable d’avoir envoyé Jenn Thalus tout seul malgré l’activité des Services Impériaux. S’il m’avait prévenu de cette disparition, cette ridicule mission de sauvetage n’aurait jamais eu lieu. Heureusement, j’ai pu arriver ici rapidement pour vous intercepter. Il n’est peut-être pas trop tard. »

Peut-être que les PJ essaieront d’expliquer à Lorg Reli ce que prévoyait de faire Jenn Thalus. Lorg de son côté ne relèvera pas, car il est bien sûr déjà au courant. Dans tous les cas, plutôt que de répondre à des questions au coup par coup, Lorg Reli reprendra la parole sur un ton pédagogique, l’air plus calme que tout à l’heure, presque compréhensif et amical :

« La psychohistoire repose sur deux axiomes que vous connaissez bien:

le domaine d'étude doit regrouper un grand nombre de personnes et ces dernières ne doivent pas savoir qu'elles sont étudiées. La seconde fondation a bien grandi depuis Hari Seldon, et a atteint maintenant une taille critique, une taille lui qui permet d'appliquer les principes psychohistoriques sur elle-même... [ce qu’ignore totalement les PJ, bien sûr] ou du moins sur la grande majorité de ces membres, ceux qui ne savent pas qu'une telle étude est en cours, c'est à dire tous sauf la Table [des Orateurs].

Grâce à cette nouvelle application, nous avions calculé qu'il ne manquerait pas qu'un psychohistorien finisse par découvrir un futur qui ne lui plaît pas et essaye de le modifier – pour la bonne cause, bien entendu –. C’était fatal. Mais il nous était impossible de savoir quand et qui. Votre tuteur a gravement compliqué l'affaire en dissimulant la disparition. Les Services Impériaux ont été très influencés par votre présence et votre insistance pour le retrouver, cela n'aurait pas dû arriver, et c'était un danger pour la Seconde Fondation, c'est pour cela que je suis intervenu en personne. Il ne fallait pas prendre contact avec Jenn Thalus, car, voyez-vous, son intervention dans la trame du futur a déjà été prise en compte dans le Plan. Du moins dans la version du Plan développée par la Table et qui prend en compte l’application de la psychohistoire sur la Seconde Fondation elle-même. Nous savions qu’il apparaîtrait un élément déviant, et la Table a tenu compte de ce facteur, un parmi des millions d’autres, dans les actions programmées par la Seconde Fondation. Ce qu’a fait Jenn Thalus, ainsi que ce qu’il projette de faire, concordent parfaitement avec les prévisions de la Table. C’est pour cela qu’il faut le laisser faire, sinon le Plan serait dévié.

Jenn Thalus n’aurait jamais découvert qu’il n’était qu’une variable de plus dans les équations, car il n’a pas tous les éléments mathématiques en main, et il ne les aura jamais, malgré son intelligence. Car il est vrai que Jenn Thalus est très brillant. Si brillant que son caractère trop sensible a été négligé par le service de recrutement.

Quoi qu’il en soit, il vous faut réparer cette erreur : il faut que Jenn Thalus soit remis en place et qu’il garde ses projets fous. De mon côté je m’occuperai des Services impériaux. »

Pour accomplir cette nouvelle (courte) mission, les PJ ont plusieurs possibilités. La méthode la plus brutale est de demander à l’Orateur d’effacer ses derniers souvenirs... Cela doit rester la dernière possibilité ! Si les PJ décide de faire échapper Jenn Thalus, l’Orateur fera remarquer que Jenn risquera de se douter de quelque chose.

En cours de test du scénario, il a été trouvé une solution astucieuse : ramener Jenn Thalus devant la Table pour qu’il s’explique. La Table fera semblant de délibérer sur son sort puis lui annoncera que, d’après leurs calculs, son action ne servira à rien et qu’il est donc libre de partir. S’il est ainsi fait, il à fort à parier que Jenn Thalus, ne pouvant croire à ce verdict, continuera à agir comme il le prévoyait.

Si au cours de la discussion en présence de l’Orateur, un PJ fait remarquer que maintenant, il n’y a pas que la Table qui est au courant de l’application de la psychohistoire sur la Seconde fondation, l’Orateur répondra par :

« Je vous ai dit tout cela car vous avez dû vous en rendre compte maintenant, vous êtes tous destinés à devenir Orateur. »

Note : PFT signifie : « Préparation à la Formation pour la Table »
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Annexe 1 : Résumé du déroulement

La manière d’introduire les joueurs qui va suivre me semble la meilleure pour installer la partie rapidement, et pour que les joueurs rentrent tout de suite dans leurs personnages :

Après avoir mis dans l’ambiance du cycle Fondation les joueurs (voir l’introduction), le MJ distribue les fiches de PJ comme si c’étaient des documents qu’ils avaient trouvés par hasard. Quand les PJ ont fini de les lire, le MJ distribue alors la feuille de notes sur la psychohistoire. Il a le choix, en ce qui concerne la description des 5 sciences, entre découper pour chaque joueur le paragraphe relatif à sa science, ou bien tout donner (je pense qu’il est mieux de tout donner). Cette feuille sur les sciences peut paraître très « prise de tête », mais en fait, c’est surtout fait pour donner aux joueurs de la matière à discuter ; ce n’est pas indispensable dans le scénario. D’un autre côté, un joueur qui choisit un scénario qui s’appelle « psychohistoire au second degré », s’attend forcément à un scénario avec un concept euh... conceptuel, et comme cela ne se révèle qu’à la fin, il faut qu’il puisse s’amuser un peu durant la partie, à débattre sur des sujets métaphysiques pompeux...

Les PJ sont censés être en route vers le lieu de la première réunion, et les joueurs qui ont fini de lire avant les autres peuvent commencer à jouer les rencontres entre PJ (qui se connaissent plus ou moins, à la discrétion des joueurs) sur le chemin, ou dans la salle.

Présentation scolaire

Les PJ sont des jeunes membres de la Seconde Fondation, sur Trantor, qui étudient secrètement la psychohistoire dans les sous-sol de la Bibliothèque Impériale. Leur couverture est celle d’étudiants à l’Université Impériale (tout ceci formant un seul et même complexe). Le scénario commence par une réunion avec l’homme qui se présente comme leur Instructeur Principal, Mandell Legen. Celui-ci leur expose le contenu de leur nouveau cursus scolaire au sein de la Seconde Fondation (cursus secret, donc). Les PJ sont dans un groupe d’une douzaines d’étudiants, apparemment sélectionnés pour leur capacités.

Départ en Stage


Le lendemain, Mandell Legen réunit à nouveau les PJ (et cette fois, seulement eux), pour les envoyer en stage d’application dans le secteur de Dahl : les PJ sont censés récupérer des données psychohistoriques « sur le terrain » durant deux semaines.

La Voyage


Les PJ voyagent en aérotaxi depuis le secteur Impérial jusqu’à Dahl. Ils se rendent comptent du contraste social saisissant entre les deux secteurs. Arrivés à Dahl (dans une ambiance morose), les PJ s’installent dans leur hôtel. Gebore Russ, le gérant leur donne des indications touristiques.

Le premier soir à Dahl

Le soir, ambiance festive. Les PJ rencontent Lanel Astonwald dans un bar. Ce dernier est un journaliste curieux à propos du secteur impérial. Lanel renseigne les PJ sur la situation politique et sociale à Dahl. Une soirée agréable et tranquille.

L’appel de l’instructeur principal

Mandell Legen reveille les PJ par vidéophone le lendemain matin : il est inquiet à propos de Jenn Thalus, un étudiant un peu plus vieux que les PJ, qui ne donne plus de nouvelle alors qu’il est censé être en stage dans le coin. Le dernier contact connu est : l’hôtel du Puit IV, il y a 17 jours.

La chambre de Jenn Thalus

Les PJ se rendent sur les lieux du dernier contact. Le tenancier de l’hôtel donne aux PJ les affaires que Jenn a laissé. Le tenancier est un peu stressé car il a déjà reçu la visite de deux agents des services impériaux à propos de Jenn Thalus, il y a une semaine. Néanmoins, il n’en fera pas mention. Dans les affaires de Jenn, les PJ decouvrent des calculs psychohistoriques. Une étude apprend que ces calculs montrent que le secteur de Dahl sera victime d’une guerre civile dans une dizaine d’années.

En chemin vers le puisatier

Dans les affaires de Jenn, les PJ ont également découvert un carnet d’adresse. Tous les noms correspondent à des puisatiers (les PJ ne le savent pas encore). En chemin vers un de ces puisatier, les PJ sont abordés par Krash et sa bande de voyous. Ils veulent les dépouiller. Le but des PJ est de s’en sortir de la manière la plus calme possible. Cette scène sert uniquement au côté pittoresque. 

Le puisatier

Les PJ discutent avec Lorgen Kan, le puisatier, et découvre que Jenn Thalus avait fait une sorte de sondage chez divers puisatiers. C’est une démarche normale pour obtenir des données psychohistoriques, retour à la case départ.

Les services impériaux

Les PJ remarquent enfin qu’on les suit depuis leur départ de l’hôtel de Jenn Thalus. Ce sont deux agents des Services Impériaux. Le but des PJ est de les capturer pour les faire parler. Cette partie est extensible en temps selon l’horaire. Ceci fait, les PJ apprennent que Jenn Thalus a un (beau) bureau dans un bâtiment administratif de Dahl.

Jenn Thalus

Les PJ devraient rendre visite à Jenn Thalus, que ce soit au bureau ou chez lui. Jenn Thalus leur explique pourquoi il a essayé de quitter la Seconde Fondation : il a découvert un futur horrible pour Dahl et veut le changer. Il n’oppose aucune résistance pour rentrer « à la maison ».

L’Orateur

Sur le chemin du retour, un orateur, Lorg Reli, intercepte les PJ à l’insu de Jenn Thalus. Il leur explique qu’il ne faut pas ramener Jenn Thalus à la Seconde Fondation, contrairement à ce que leur a demandé Mandell Legen. Il leur explique pourquoi. Les PJ doivent trouver comment remettre Jenn Thalus là où ils l’ont pris, sans qu’il ne se doute de rien.

Note : le scénario est 100% linéaire dans l’esprit général. Cependant je n’ai décrit que les actions qui donnent des résultats. Les PJ ont normalement de nombreuses façons de mener l’enquête pour retrouver Jenn Thalus : les PJ peuvent demander de l’aide à Lanel Astonwald qui a de nombreux contacts/informateurs, et qui a accès, d’autre part, a des archives de journaux (pour voir les fait divers,etc...). Les PJ peuvent aussi enquêter sur les allées et venus de Jenn dans la bibliothèque principale la plus proche (comportement logique en stage de récupération de données psychohistoriques). Les PJ peuvent également se renseigner dans les bars près de son hôtel : il a pu lier connaissance avec de gens du coin pour les étudier. Et ainsi de suite. Tout cela peut être très intéressant à jouer mais ne donne aucun résultat (sauf décision meneur, bien sûr).

Annexe 2 : Mais, au fait... qu’est ce qui s’est exactement passé AVANT ?
La plupart de ces éléments figurent dans le corps du scénario

J-120 :Le nouveau chef des services secrets impériaux commence à se méfier (de manière très légère), des étudiants qui font soit-disant des stages, ou bien partent en vacance un peu partout sur Trantor. Il ordonne des enquêtes de routines.

J-90 : Les professeurs de la Seconde Fondation sont priés d’être prudents avec les stages, car les SI ont des soupçons. Les PJ n’entendent pas parler de cela.

J-60 : Mandell Legen envoie Jenn Thalus en stage tout seul à Dahl, malgré les avertissements concernant les services Impériaux.

J-30 : Jenn Thalus commence à faire, pour le fun, des calculs avec des données qu’il a recueillies.

J-28 : Jenn Thalus découvre qu’il va y avoir une guerre civile à Dahl dans une dizaine d’années. Il suppose que ses chefs ne sont pas au courant, et qu’on va arranger cela tranquillement à son retour de stage. Il ignore qu’ils sont déjà au courant, et que ceci représente une information banale, mais que seuls quelques psychohistoriens connaissent, car c’est assez spécialisé (par rapport à l’avenir de la galaxie...), et considéré comme pas si important que cela.

J-20 : En poursuivant ses calculs, Jenn découvre que cette guerre civile est inévitable pour le plan Seldon. Il prend conscience que la Seconde Fondation ne fera rien pour l’empêcher. Que ces chefs soient au courant ou non n’a plus aucune importance pour lui. Jenn Thalus commence à se poser des questions métaphysiques.

J-14 : Jenn décide que l’on ne peut pas laisser tuer des millions de gens dans un futur proche pour en sauver des milliards dans un futur éloigné (comme le prévoit le Plan Seldon). Impulsif, il décide de disparaître sans laisser de trace. Il commence à calculer ce que serait la meilleur action pour éviter cette guerre civile.

J-12 : Jenn se fait engager dans les services administratifs centraux de Dahl.

J-10 : Grâce à ses pouvoirs psy, Jenn obtient une promotion éclair et occupe un poste assez haut dans la hiérarchie.

J-8 : Un inspecteur administratif renvoie un rapport sur cette promotion suspecte.

J-6 : Comme Jenn Thalus est identifié comme étudiant du secteur Impérial, les Services Impériaux sont immédiatement alertés (cf J-120). 2 agents sont envoyés sur place pour une enquête sur une corruption éventuelle.

J-4 : Les deux agents font un tour à l’ancien hôtel de Jenn Thalus.

J-3 : Bien que Jenn soit censé être assez indépendant, Mandell Legen s’inquiète de son silence. Il commence à se sentir fautif de l’avoir laissé partir tout seul.

J-0 : Mandell Legen se présente aux PJ et à d’autres étudiants.

J+1 : Mandell Legen annonce aux PJ leur départ en stage. Il espère que les PJ retrouveront Jenn Thalus, mais ne leur en parle pas encore.

J+2 : les PJ partent en stage.

J+3 : Mandell Legen donne  aux PJ la mission de retrouver Jenn Thalus, « vu que vous êtes dans le coin... »

Note : les événements J-3 et J-0 ne sont pas liés : c’est du hasard total.

Annexe 3 : Notes sur Trantor

La géographie


L’Enclave Impériale constitue la seule partie découverte de Trantor. Elle comprend le palais Impérial, et, au sein d’un même complexe, l’Université Impériale, et la Bibliothèque Impériale. La Seconde Fondation travaille en secret dans les sous-sol de cette dernière. Tout le reste de Trantor est recouvert de métal, et éclairé artificiellement. Néanmoins, le cycle jour/nuit est partiellement simulé, et l’éclairage se fait plus doux pendant « la nuit ». Pour des raisons psychologiques, le bleu du ciel est reproduit pendant le jour, ce qui donne une curieuse impression d’un ciel qui éclaire de manière diffuse. L’épaisseur de métal qui recouvre Trantor est appelé la Couverture et peu de Trantoriens y sont jamais allés (quel intérêt ?)

La politique


Trantor est séparé en 800 secteurs. Asimov nous parle de 4 secteurs en particulier sur les 800 qui existent : le secteur Impérial (riche et prestigieux, bien sûr), le secteur de Dahl (secteur industriel, producteur d’énergie grâce aux puits thermiques), le petit secteur de Mycogène (microcosme religieux, sans intérêt pour nous), et le riche secteur de Kan, situé au pôle sud, et dirigé par une famille rêvant de reprendre le pouvoir Impérial, perdu il y a quelque siècles. Chaque secteur est dirigé par une administration officiellement aux ordres de l’Empereur, mais officieusement de manière de plus en plus indépendante depuis le début du déclin de l’Empire (mais cela dépend beaucoup des secteurs). Les forces de l’ordres sont essentiellement locales. Les deux grandes forces Impériales sont l’armée (très puissante d’une manière générale, mais absente du scénario) et les Services (secrets) Impériaux.


L’Empire actuel ne représente plus que le quart de la galaxie, mais Trantor elle-même résiste assez bien au déclin (il y a des problèmes, mais c’est très loin d’être le chaos).

Les transports –le voyage depuis l’Enclave Impériale jusqu’à Dahl

Pour sortir de l’Enclave Impériale, dans laquelle se trouve le complexe Université/Bibliothèque, les PJ doivent tout d’abord emprunter la seule et unique ligne de Réseau Express qui arrive à ce complexe. La station de l’Université est un terminus. Depuis le quai, on peut voir un lent défilé de cabines montées sur monorail et munies d’ouvertures béantes par lesquelles se glissent les passagers. Une fois sorties de la station, les cabines se mettent à accélérer rapidement, tout en conservant entre elles une distance de sécurité dérisoire. De larges panneaux transparents permettent aux passagers d’admirer un panorama fait d’immeubles gris qui défilent à toute vitesse, du moins une fois que la cabine est sortie du tunnel de l’Enclave Impériale. Bien que le chemin du réseau express soit très varié, et parcourt alternativement des zones découvertes à une altitude variable du sol, et des tunnels plus ou moins long, les PJ n’en verront rien cette fois car il doivent s’arrêter, à la première station qu’ils rencontrent et qui correspond à l’aérotaxigare de l’Enclave, située en bordure de celle-ci. Cette station étant une station dite principale, toutes les cabines ralentissent et ouvrent leurs portes pour laisser descendre d’éventuels voyageurs ; en revanche, au niveau de la plupart des autres stations, seules certaines cabines bifurquent vers une voie de ralentissement qui les mènent jusqu’au quai. Les arrêts prévus de chaque cabine sont signalés sur celle-ci de manière bien visible, pour que le passager  puisse choisir une de celles qui lui conviennent.

Une fois arrivés à l’aérotaxigare, les PJ doivent se rendre à un guichet automatique qui leur donne, en échange d’un certain nombre de crédits, un ticket-guide, qui est programmé pour les mener jusqu’à un taxi qui aura entretemps reçu les informations relatives à la destination désirée. Le ticket-guide s’illumine si on va dans la bonne direction, tandis qu’il s’éteint si l’on se trompe. Les PJ sont familiers avec tout cela.

Rapidement, les PJ peuvent monter dans le taxi réservé pour eux, garé le long d’un gigantesque quai traçant un demi-cercle sous une voûte immense. Les seules commandes manuelles existantes sont celle qui commandent de démarrer ou de s’arrêter en chemin pour se reposer. On peut éventuellement modifier sa destination contre les crédits correspondants. Les taxis des PJ décollent verticalement dès que les PJ le demandent, et foncent tous les deux vers la façade de l’aérogare qui est parsemée de trous minuscules, en proportion avec sa taille, et qui servent d’aiguillage aux taxis. Les PJ sont rapidement dans les conditions de croisière de taxis, c’est à dire à 600 km/h dans un long tunnel obscur. Les taxis informent les PJ que le voyage durera quatre heures.

Bilan de Demande d’Intégration à PFT

Nom : Stilback






Prénom : Genor
Age : 21 ans


Taille : 1m76



Poids : 69kg
Département Sécurité-Personnels

Origine planétaire : Helicon.

Origine sociale : milieu modeste. Ses parents considerent ses etudes sur Trantor comme un moyen de promotion sociale. L’eleve n’est pas attaché a ses parents. Célibataire.

Activité officielle :  etudiant en mathématiques

Bilan physique : normal

 Avis : favorable   
Département Etudes

Niveau de connaissance : excellent

Facultés d’apprentissage : tres bon

Motivation : excellent

Remarques : très travailleur. excelle dans le maniement des equations. Néglige les aspects pratiques.

 Avis : très favorable
Département Psychologie

Caractère : Très fier de ses origines communes avec Hari Seldon. Rêve de devenir un grand théoricien. A tendance à considérer la psychohistoire comme un jeu de l’esprit.

Capacité psy : faibles. Ne travaille pas à les améliorer car considère que c’est bon pour les techniciens.

 Avis : assez favorable
 Avis de l’Orateur: favorable
Remarques : Néant

Bilan de Demande d’Intégration à PFT

Nom : Liono






Prénom : Lep
Age : 22 ans



Taille : 1m92


Poids : 65 kg
Département Sécurité-Personnels

Origine planétaire: Siwena, planète à faible gravité. Activité principale: commerce.

Origine sociale : orphelin. Recueilli à l’âge de 11 ans par La Seconde Fondation. Ne se préoccupe pas de son ascendance. Célibataire.

Activité officielle :  étudiant en psychologie

Bilan physique : handicapé par ses origines. Ne fait aucun effort pour acquérir une constitution normale.

 Avis : assez favorable   
Département Etudes

Niveau de connaissance : bon

Facultés d’apprentissage : excellent

Motivation : excellent

Remarques : surestime le rôle de l’individu dans le groupe. Réfléchit secrètement a des moyens de mener des calculs sur de petits groupes. Friand des théories « alternatives »

 Avis : très favorable
Département Psychologie

caractère : personnalité affirmée, en constante rébellion contre l’académisme. A néanmoins conscience du ridicule de certaines de ses théories, et garde la plupart pour lui-même. Esprit original parfois obstine.

Capacité psy : sens très aiguisés

 Avis : très favorable
 Avis de l’Orateur: favorable
Remarques : Représente un danger certain s’il n’est pas intégré rapidement dans PFT.

Bilan de Demande d’Intégration à PFT

Nom : Kodell






Prénom : Dom
Age : 21 ans


Taille : 1m 82



Poids : 81 kg
Département Sécurité-Personnels

Origine planétaire : Latter. Activité principale : agriculture

Origine sociale : Orphelin, recueilli a 8 ans. Ne se préoccupe pas de son ascendance. Vie amoureuse mouvementée.

Activité officielle :  étudiant en sociologie & politique

Bilan physique : Très sportif. Sait se battre. Apprécie le contact physique sans être ouvertement bagarreur.

 Avis : très favorable 
Département Etudes

Niveau de connaissance : bon

Facultés d’apprentissage : tres bon

Motivation : bon

Remarques : Néant

 Avis : assez favorable
Département Psychologie

caractère : .Ouvert et spontané. Esprit optimiste mais plein de bon sens. Possède une compréhension très fine des enjeux de la psychohistoire

Capacité psy : Assez bonnes

 Avis : tres favorable
 Avis de l’Orateur: favorable
Remarques : Néant

Bilan de Demande d’Intégration à PFT

Nom : Comto






Prénom : Kendray
Age : 23 ans



Taille : 1m76



Poids : 72 kg
Département Sécurité-Personnels

Origine planétaire : Trantor.

Origine sociale : Orphelin, recueilli a 7 ans. Ne se préoccupe pas de son ascendance. Vit avec sa fiancée Orele Lizet

Activité officielle :  étudiant en histoire

Bilan physique : Normal.

 Avis : favorable 
Département Etudes

Niveau de connaissance : tres bon

Facultés d’apprentissage : bon

Motivation : bon

Remarques : Passe beaucoup de temps a appliquer les équations de la psychohistoire à des événements passés, malgré les conseils de ses professeurs. Privilégie trop la démarche de projection des grandes leçons de l’Histoire –qui ne sont par définition que des cas particuliers-, au détriment des équations générales de la Psychohistoire.

 Avis : favorable
Département Psychologie

caractère : Considère que Trantor est plus important que la Galaxie dans son ensemble. A tendance à montrer un léger du mépris pour les non-Trantoriens, d’autant plus qu’ils sont majoritaires dans l’enclave universitaire.

Capacité psy : bonnes

 Avis : favorable
 Avis de l’Orateur: favorable
Remarques : Néant

Bilan de Demande d’Intégration à PFT

Nom : Kodell 






Prénom : Brano
Age : 20 ans



Taille :
 1m73


Poids : 65 kg
Département Sécurité-Personnels

Origine planétaire : Trantor.

Origine sociale : Fils de membres de la Seconde Fondation. Séparé de ses parents dans le cadre de ses etudes afin de ne pas paraître privilégié par rapport aux autres (prodédure habituelle). La même petite amie depuis plus d’un an : Iona Del

Activité officielle :  étudiant en economie.

Bilan physique : Sportif.

 Avis : très favorable 
Département Etudes

Niveau de connaissance : excellent

Facultés d’apprentissage : bon

Motivation : assez bon

Remarques : se repose trop souvent sur ses acquis.

 Avis : assez favorable
Département Psychologie

caractère : a tendance a se considèrer comme supérieur à cause de ses originies internes à la fondation. Sûr de lui et psychologiquement stable. Esprit vif et synthétique.

Capacité psy : Très bonnes en action, bonnes en perception.

 Avis : favorable
 Avis de l’Orateur: favorable
Remarques : Surveiller le développement éventuel d’un complexe de supériorité. Lui faire sentir la nécessité de la diversité des approches de la psychohistoire.

Notes sur la Seconde Fondation et la psychohistoire

La Seconde Fondation

La Seconde Fondation a été fondée secrètement il y a deux cents ans par Hari Seldon. Ce dernier, ayant découvert le moyen de calculer l’avenir, avait mis au point le Plan Seldon, une sorte de chemin historique idéal à suivre par l’humanité. La Seconde Fondation a pour but de veiller à ce que l’humanité le suive. En pratique, la Seconde Fondation n’a à accomplir que quelque actions de temps en temps, dont les conséquences sont calculées à l’avance grâce à la psychohistoire. Le plus gros travail de la Seconde Fondation est de développer encore et encore la psychohistoire, et de préparer un avenir de plus en plus lointain, de manière de plus en plus précise, pour affiner le Plan Seldon (qui, au départ était très grossier).

La Seconde Fondation est dirigée par la Table : c’est l’assemblée des dix Orateurs, désignés (normalement) à vie. Elle est dirigée par le Premier Orateur, que l’on peut considérer comme le chef de la Seconde Fondation.

Les membres de la Secondes Fondations ont différents types d’activités. Il y a en particulier les chercheurs, qui passent leur vie sur les équations, et les agents de renseignement qui parcourent la galaxie pour recueillir des données psychohistoriques. Tous les membres de la Seconde Fondation ont un travail officiel, en général celui de bibliothécaire (la Bibliothèque Impériale est le plus grande de la galaxie, des (dizaines de) milliers de personnes y travaillent). Le nombre de membres de la Seconde Fondation est de l’ordre du millier.

Les pouvoirs psy

Les pouvoirs psy de la seconde Fondation ont été développés de manière totalement indépendante, mais encore grâce à Hari Seldon. Il a pressenti que chaque homme avait un pouvoir psy de manière potentielle. Ses successeurs ont pu apprendre à les développer. Ainsi chaque membre de la Seconde Fondation, recruté jeune un peu partout dans la galaxie, développe ses pouvoirs psy à partir de son adolescence jusqu’à la fin de sa vie.

Ces pouvoirs psy consistent principalement en la capacité de sentir les sentiments d’une autre personne. Eventuellement, on peut « orienter » une personne, mais ce n’est permis par la Seconde Fondation qu’en cas d’urgence. Un membre doué en pouvoir psy pourra carrément prendre le contrôle d’une personne. En pratique cela ne s’est jamais vu. Chaque membre de la Seconde Fondation est bien conscient du fait qu’il doit interagir le moins possible avec les autres en utilisant les pouvoirs psy, car il ne faut pas modifier le plan Seldon. Bien sûr, cette sorte d’action est possible si elle est utilisée pour sauvegarder le plan. C’est même dans ce but que ces pouvoirs ont été développés. Ces pouvoirs sont également cruciaux pour assurer le secret de l’existence de la Seconde fondation à travers les siècles.

La psychohistoire

La psychohistoire permet de calculer la probabilité d’un futur donné en fonction des paramètres présents

Premier Principe de la psychohistoire :le domaine d’étude doit être assez vaste pour que l’on puisse appliquer les lois statistiques.

Deuxième Principe de la psychohistoire : les sujets doivent ignorer qu’ils font partie d’une telle étude.

Pour la Seconde Fondation, le domaine d’étude, c’est l’humanité. Elle repose sur cinq sciences classiques :

Les mathématiques. Elles servent pour mener à bien des calculs extrêmement compliqués comprenant un nombre astronomique de variables, à une époque où les supercalculateurs n’existent pas (ils sont interdits. La cause profonde, que tout le monde a oubliée, est la peur ancestrale des robots). Des méthodes mathématiques très sophistiquées ont ainsi dues être développées, et d’autres sont en encore en développement. Hari Seldon était un mathématicien, et c’est grâce a elle qu’il a démontré – 40 ans avant de fonder la seconde Fondation – qu’il était théoriquement possible de prévoir l’avenir, ou plus exactement de donner un ensemble de probabilités à chaque avenir envisageable. Les mathématiques sont, et resteront toujours, la science « noble ».

L’histoire. Cette science a jouée un rôle vital dans l’avènement de la psychohistoire. En effet, c’est en effectuant des recherches historiques que Hari Seldon a eu une idée sur la manière (théorique) de calculer la futur. L’histoire a permis également de valider un grand nombre de lois psychohistoriques très importantes, dont l’application n’était pas forcément possible à l’époque de leurs développements. Certains critiquent de telles preuves, puisque l’on connaît d’avance les conséquences d’un événement dans le passé. Actuellement l’histoire devient plus secondaire dans le développement de la psychohistoire, même si les historiens sont toujours considérés comme les scientifiques les plus importants après les mathématiciens. Disons que c’est la vieille génération. Au fait, la femme d’Hari Seldon était historienne.

La sociologie. C’est actuellement la voie dans laquelle la recherche est la plus active, car c’est grâce à elle que la psychohistoire a pu avancer, une fois les premiers théorèmes mis en place. On peut en fait considérer la psychohistoire comme un extension directe de la sociologie. Cette science, à peine maîtrisée avant l’apparition de la psychohistoire, a connu une renaissance secrète au sein de la Seconde Fondation. Les sociologues sont majoritaires parmi les membres de la Seconde Fondation de la tranche d’âge 30-40ans.

L’économie. C’est une des sciences, avec la psychologie, qui ont le moins progressé avec le développement de la Seconde Fondation (il faut noter que l’on est dans une époque où, à l’extérieur de la Seconde Fondation, les sciences régressent). Développer l’économie est particulièrement difficile. Depuis longtemps les phénomènes économiques avaient été mis en équations rigoureuses. En effet, l’humanité a toujours beaucoup travaillé à cette science, seule capable de gérer des millions de milliards d’êtres humains répartis sur des dizaines de millions de mondes. Néanmoins l’intégration dans le temps –prévoir les phénomènes économiques plus d’un an à l’avance- d’un système de la taille de la galaxie est un travail titanesque. Pour la psychohistoire, l’économie sert à prévoir le comportement de nombreuses variables dans le temps, avant que la sociologie n’indiquent en quoi elles vont modifier les sociétés et le comportement humain de masse. Historiquement, la Seconde Fondation a commencé à développer la sociologie, science peu développée à l’origine, jusqu’au point où elle a pu prévoir avec certitude le futur sous telles et telles conditions économiques. Il reste donc à prévoir avec certitude ces conditions économiques. C’est le travail actuel de la Seconde Fondation. Cela représente la jeune génération chez les membres de la Seconde fondation (de manière grossière, bien sûr).

La psychologie. Certainement la science qui intéresse le moins le Seconde Fondation, parmi celles déjà citées. Elle a déjà servi pour le développement de la sociologie, mais beaucoup de personnes pensent que son intérêt s’arrête là. En fait, nombreux sont ceux qui sont obnubilées par le second principe de la psychohistoire. A quoi sert une science qui ne peut s’appliquer qu’à des personnes individuelles, alors que la psychohistoire s’applique uniquement aux foules ? Et pourtant, le développement des pouvoirs psy aurait rendu aisée le travail dans ce domaine : on peut enfin mesurer avec précision les réactions des sujets. Mais tous les efforts se sont jadis portés sur la sociologie, et à présent l’économie. Néanmoins certains rêvent à la « micro psychohistoire » ou psychohistoire des petits groupes voire de l’individu. La psychologie aurait une importance capitale dans un tel domaine. Peut-être la science du futur ?

Prédictions classiques de la psychohistoire :

– Dans 80 ans Trantor est pillée par des barbares. L’Empire n’existe plus.

– Dans 800 ans un Deuxième Empire, recouvrant toute la galaxie, est fondé. Il durera des dizaines de millénaires, assurant ainsi la paix et la prospérité à l’humanité. Le plan Seldon évitera ainsi les millénaires de barbarie et de chaos qui auraient dus suivre la chute du Premier Empire (l’Empire actuel).

Genor Stilback

Age : 21 ans
Taille : 1m76
Poids : 69kg
Origine planétaire : Helicon. 

Activité officielle :  étudiant en mathématiques
Niveau de connaissance : excellent
Facultés d’apprentissage : très bon
Motivation : excellent

Remarques: très travailleur. excelle dans le maniement des équations. Néglige les aspects pratiques.

Caractère : Très fier de ses origines communes avec Hari Seldon. Rêve de devenir un grand théoricien. A tendance à considérer la psychohistoire comme un jeu de l’esprit.

Capacité psy : faibles. Ne travaille pas à les améliorer car considère que c’est bon pour les techniciens.

Lep Liono


Age : 22 ans

Taille : 1m92
Poids : 65 kg

Origine planétaire: Siwena, planète à faible gravité    Activité officielle:  étudiant en psychologie
Physique : handicapé par ses origines. Ne fait aucun effort pour acquérir une constitution normale.

Niveau de connaissance : bon
Facultés d’apprentissage : excellent  
Motivation : excellent

Remarques : surestime le rôle de l’individu dans le groupe. Réfléchit secrètement a des moyens de mener des calculs sur de petits groupes. Friand des théories « alternatives »

Caractère : personnalité affirmée, en constante rébellion contre l’académisme. A néanmoins conscience du ridicule de certaines de ses théories, et garde la plupart pour lui-même. Esprit original parfois obstine.

Capacité psy : sens très aiguisés

Remarques : Représente un danger certain s’il n’est pas intégré rapidement dans PFT.

Dom Kodell


Age : 21 ans
Taille : 1m 82
Poids : 81 kg
Origine planétaire : Latter. Activité principale : agriculture

Origine sociale : Orphelin, recueilli a 8 ans. Ne se préoccupe pas de son ascendance. Vie amoureuse mouvementée.

Activité officielle :  étudiant en sociologie & politique
Bilan physique : Très sportif. Sait se battre. Apprécie le contact physique sans être ouvertement bagarreur.

Niveau de connaissance : bon
Facultés d’apprentissage : très bon
Motivation : bon

caractère : .Ouvert et spontané. Esprit optimiste mais plein de bon sens. Possède une compréhension très fine des enjeux de la psychohistoire

Capacité psy : Assez bonnes

Kendray Comto

Age : 23 ans

Taille : 1m76

Poids : 72 kg
Origine planétaire : Trantor.
Origine sociale : Vit avec sa fiancée Orele Lizet

Activité officielle :  étudiant en histoire
Niveau de connaissance : tres bon     Facultés d’apprentissage : bon  
Motivation : bon

Remarques : Passe beaucoup de temps a appliquer les équations de la psychohistoire à des événements passés, malgré les conseils de ses professeurs. Privilégie trop la démarche de projection des grandes leçons de l’Histoire –qui ne sont par définition que des cas particuliers-, au détriment des équations générales de la Psychohistoire.

caractère : Considère que Trantor est plus important que la Galaxie dans son ensemble. A tendance à montrer un léger du mépris pour les non-Trantoriens, d’autant plus qu’ils sont majoritaires dans l’enclave universitaire.

Capacité psy : bonnes

Brano  Kodell 

Age : 20 ans

Taille :
 1m73

Poids : 65 kg
Origine planétaire : Trantor.

Origine sociale : Fils de membres de la Seconde Fondation. Séparé de ses parents dans le cadre de ses etudes afin de ne pas paraître privilégié par rapport aux autres (prodédure habituelle). La même petite amie depuis plus d’un an : Iona Del

Activité officielle :  étudiant en économie.



Bilan physique : Sportif.

Niveau de connaissance: excellent
 Facultés d’apprentissage: bon
Motivation:assez bon

Remarques : se repose trop souvent sur ses acquis.

caractère : a tendance a se considérer comme supérieur à cause de ses originies internes à la fondation. Sûr de lui et psychologiquement stable. Esprit vif et synthétique.

Capacité psy : Très bonnes en action, bonnes en perception.

Remarques : Surveiller le développement éventuel d’un complexe de supériorité. Lui faire sentir la nécessité de la diversité des approches de la psychohistoire.

